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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.

Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici L'Être et le Néant, Jean-Paul Sartre (Les Fiches de lecture d'Universalis).

Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).




L’ÊTRE ET LE NÉANT, Jean-Paul Sartre (Fiche de lecture)



C’est durant la « drôle de guerre » que Jean-Paul Sartre (1905-1980) élabore cette somme d’« ontologie phénoménologique » qui paraît en 1943 sous le titre de L’Être et le Néant. Essai d’ontologie phénoménologique, donnant à l’existentialisme français son véritable départ. Avec ce livre, Sartre inaugure un style nouveau en philosophie : les analyses réflexives y deviennent inséparables d’exemples concrets (la « mauvaise foi » ne pourra plus être dissociée de la description du « garçon de café »). Ouvrage touffu et parfois un peu étouffant, d’une virtuosité sans égale jusqu’alors et qui rompt avec les manières académiques de philosopher en France, L’Être et le Néant marque une étape capitale dans la philosophie de Sartre. Reprise de Husserl dont l’intentionnalité de la conscience est conservée et transformée, acclimatation d’Être et Temps de Heidegger dans un contexte humaniste, pensée radicalement débarrassée de tous les arrière-mondes ; avec cette somme, Sartre aura obligé plusieurs générations de philosophes à se situer par rapport à lui. Comment définir autrement une œuvre classique ?
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	Jean-Paul Sartre. Philosophe, romancier, dramaturge, publiciste, Jean-Paul Sartre (1905-1980) fraye, dans le contre-courant du marxisme et de la psychanalyse, un chemin tortueux d'où il ressort que la liberté est encore opérante, que l'existence est une tâche et que l'homme choisit toujours sa vie. Portrait de Sartre, vers 1960. (AKG-Images)

	


• La conscience comme relation

D’emblée, Sartre reprend un problème fondamental de la philosophie : les rapports entre la conscience et le monde, entre le « pour-soi » et l’« en-soi ». Il renvoie dos à dos les solutions idéaliste et réaliste et cherche, à partir de la phénoménologie husserlienne et sa théorie de l’intentionnalité, une nouvelle élaboration de leurs rapports. Le Heidegger d’Être et Temps va lui permettre d’infléchir dans un sens non idéaliste, même s’il refuse le mot de conscience, la phénoménologie husserlienne. La conscience de soi n’est pas connaissance de soi. Autrement dit, la conscience réflexive repose sur une conscience plus originaire – préréflexive – que Sartre note « conscience (de) soi ». « Toute existence consciente existe comme conscience d’exister. » La présence à soi ne marque donc pas le retour à un sujet plein, objectivable par principe. Inséparable de l’être qu’elle révèle, elle « naît portée sur un être qui n’est pas elle ». Accuser Sartre de dualisme, malgré son vocabulaire, c’est aller trop vite en besogne. C’est oublier qu’en-soi et pour-soi ne sont jamais à titre séparé, qu’ils ne sont que relation, rapport indissoluble de l’être et du monde, même si cette corrélation entre conscience et monde reste « asymétrique », puisque « je suis à la fois un des termes du rapport et le rapport lui-même ». Rien ne peut atteindre la conscience du dehors : en elle-même elle est vide, pur néant, « elle est ce qu’elle n’est pas, n’est pas ce qu’elle est ».



• Les aléas de la liberté

Inconditionnelle liberté, le pour-soi, par angoisse devant le vide qu’il est, va chercher refuge dans les comédies illusoires que décrit le célèbre chapitre sur « La Mauvaise Foi », véritable envers de la liberté où « l’être-au-monde » tente vainement de se vivre comme « être-au-milieu-du-monde ». Dans tout le corps du massif ouvrage, Sartre va ainsi donner comme une suite de descriptions de la liberté « au monde » qui auront valeur éthique autant que proprement ontologique. L’éthique projetée ne verra pas le jour. Seuls seront publiés de façon posthume des Cahiers pour une morale, en 1983. La valeur, la temporalité, autrui, le corps n’en donnent pas moins lieu à des analyses brillantes, fécondes contenant en germe des développements qui attendront leur accomplissement. Se situant explicitement dans le sillage de la Phénoménologie de l’esprit de Hegel, Sartre analyse la dialectique du regard et du désir en jeu dans tout rapport à autrui. « Je suis un être pour soi qui n’est pour soi que par un autre. C’est donc en mon cœur que l’autre me pénètre. » Autrui résiste, refuse, se refuse, il m’échappe et m’apparaît, en tant que je le réifie par mon regard et qu’il « me vole le monde par le sien, comme ce qui m’empêche d’être tout ». Manque essentiel qui constitue l’essence même du désir. Que l’homme soit « une passion inutile », dernier mot de l’antépénultième chapitre de L’Être et le Néant, n’empêche pas Sartre de plaider avec passion pour un humanisme existentialiste nouveau, dégrisé, à la mesure des troubles d’une époque qu’il aura su vivre et penser avec lucidité et liberté.
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